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Dimanche de la Fraternité Anabaptiste Mondiale
Matériel pour le culte

 Thème et 
textes Jésus-

Christ : 
Notre 
Espérance

Même en période de 
crise, nous sommes 
réunis dans le monde 
entier pour suivre 
Jésus, qui nous donne 
l’espérance. C’est 
également le thème du 
Renouveau 2023 de la 
Conférence mennonite 
mondiale.

Ancien Testament :   
Ésaie 40/28-31

Psaume :  
Psaumes 62/1-6

Évangile : 
Luc 18/35-43

Nouveau Testament :  
1 Pierre 1/3-6

• Ceux qui mettent l’espérance 
dans le Seigneur renouvelleront 
leurs forces.

• Le repos et l’espérance 
sont en Dieu seul.

• Le mendiant aveugle 
espérait en Jésus.

• L’adoration comme 
espérance vivante.

a. Thème :    b. Pourqoui avoir  
 choisi ce thème : 

c. Textes
 bibliques : 

1 d. Textes and thème

 Sujets de 
prières

2 Sujets de prières de l’Afrique :

• Remerciez et louez pour le dynamisme 
de nombreuses églises africaines, dont 
un grand nombre de membres sont des 
jeunes et des jeunes adultes. Priez pour 
que les responsables d’église soient bien 
formés et fidèles dans leur ministère.

• Priez pour des solutions pacifiques 
aux conflits violents, notamment dans 
l’est du Congo et au Burkina Faso.

• Priez pour les nombreuses personnes 
en Afrique qui souffrent de la faim et de 
la sécheresse, à cause du changement 
climatique et de la guerre en Ukraine. 

Sujets de prières de la CMM :

• Remerciez et louez pour la généreuse hospitalité 
des églises indonésiennes qui ont accueilli une 
réjouissante Assemblée mondiale en 2022.

• Priez pour les nouveaux responsables 
de la CMM, les six nouveaux membres 
du Comité Exécutif et les trois nouveaux 
présidents des Commissions de la CMM. 

• Priez pour que, à mesure que chaque église 
grandit dans la compréhension de ce que cela 
signifie d’être en communion ensemble, cela 
aide chaque église membre à approfondir 
également sa compréhension de la profondeur 
et de l’étendue de l’amour de Dieu.

Consultez mwc-cmm.org/
dimanchefraterniteanabaptistemondiale 

• Salutations vidéo des paroisses 
à travers le monde

• Passages bibliques lus en  
diverses langues en vidéo

• Vidéos de chants de l’Assemblée d’Indonésie
• Photos
• Carte interactive
• Bureau des prédicateurs

  
Multimédia 

et matériels 
supplémen-

tairess  

De Recueil international de chants  
de la CMM 2022 

#14  Geta, Geta/You are Lord/Kaulah Tuhan  
 (Ethiopia) 

#19 Bon berger, ton people t’adore/ 
 We your people sing your praises/ 
 Kami Umat-Mu Memuji (Rwanda)

#21 Kwake Yesu nasimama/ 
 Here on Christ the Rock I Stand (Kenya)

#6 Sapagkat Ang Diyos/ 
 Because God is Love (Philippines)

#7 Tapaiko Cheuma/I am Your Child (Nepal)

 
Suggestions 

de chants

3

4

Documents 
préparés par 
les représentes 
régionaux de la 
CMM de l’Afrique 
pour le  
22 janvier 2023,   
ou à toute autre date 
préférable pour votre 
communauté. 

https://mwc-cmm.org/fr/conseil-general
https://mwc-cmm.org/fr/commissions
http://mwc-cmm.org/dimanchefraterniteanabaptistemondiale
http://mwc-cmm.org/dimanchefraterniteanabaptistemondiale
https://mwc-cmm.org/fr/resources/awfs-2023-salutations
https://mwc-cmm.org/fr/resources/awfs-2023-salutations
https://mwc-cmm.org/fr/resources/awfs-2023-textes-bibliques
https://mwc-cmm.org/fr/resources/awfs-2023-textes-bibliques
https://mwc-cmm.org/fr/resources/awfs-2023-chants
https://www.flickr.com/photos/mwcmm/albums/72177720301330910
https://mwc-cmm.org/resources/awfs-2023-celebration-map
https://mwc-cmm.org/fr/resources/bureau-des-predicateurs
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• Dans les églises africaines, le temps de 
l’offrande est aussi important que la 
prédication. Allez à la page 13 pour en 
apprendre plus sur façon de vivre l’offrande 
dans les églises africaines.

• En ce dimanche de la fraternité anabaptiste 
mondiale, la CMM invite les églises à collecter 
une offrande spéciale pour notre communauté 
anabaptiste mondiale. L’idée est d’inviter 
chaque membre à donner l’équivalent du coût 
d’un repas local pour soutenir les réseaux 
et les ressources de notre famille spirituelle 
mondiale de la CMM. Il s’agit ainsi d’un 
montant gérable pour chaque église membre 
de la CMM dans le monde.

Coordonnées :   
Siaka Traoré, représentant regional, Afrique centrale et Afrique de l’Ouest,    siakatraore@mwc-cmm.org

Jumanne Magiri, représentant régional, Afrique de l’Est,    jumannemagiri@mwc-cmm.org

Danisa Ndlovu, représentant régional, Afrique australe,    danisandlovu@mwc-cmm.org

Envoyez des photos et des témoignages de votre célébration à   photos@mwc-cmm.org

Les textes bibliques, les prières, les chants suggérés, les idées de message, les témoignages et le matériel 
supplémentaire inclus dans ce dossier ont été préparés par des membres de la CMM à partir de leur propre expérience 
de leur contexte. Les enseignements ne sont pas forcément représentatifs de la position officielle de la CMM.

Offrande Dans ce dossier 
• Suggestion de liturgie
• Cadre biblique pour la préparation du 

sermon
• Témoignages d’Afrique
• Contexte historique 
• Idées pour le temps des enfants
• Idées pour l’offrande
• Suggestions culturelles venues d’Afrique

 
Ressources 
supplémen-

taires

65

Les membres du Conseil Général ont visité les églises locales de Kisumu, au Kenya, après Renouveau 2018.
Photo : @realfoto_Kenya

mailto:siakatraore%40mwc-cmm.org?subject=
mailto:jumannemagiri%40mwc-cmm.org?subject=
mailto:photos%40mwc-cmm.org?subject=
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Suggestion de liturgie 

Accueil/Invitation à la louange 
(dire avec force)

Responsable : Donnez-moi un J 
Assemblée : J
Responsable : Donnez-moi un É
Assemblée : É
Responsable : Donnez-moi un S
Assemblée : S
Responsable : Donnez-moi un U
Assemblée : U
Responsable : Donnez-moi un S
Assemblée : S
Responsable : Et ça fait quoi ?
Assemblée : Jésus !
Responsable : Et ça fait quoi ?
Assemblée : Jésus !
Responsable : L’ESPÉRANCE est dans le nom de
Assemblée : Jésus !
Responsable : L’ESPÉRANCE est dans le nom de 
Assemblée : Jésus !

Bénédiction

Responsable : Dieu est bon   
Assemblée : En tout temps
Responsable : En tout temps   
Assemblée : Dieu est bon
Responsable : En tout temps   
Assemblée : Dieu est bon
Responsable : Dieu est bon   
Assemblée : En tout temps

Des membres de l’église chantent à Ouagadougou, au Burkina 
Faso, pendant la visite de la délégation des Diacres en 2020. 

Photo : Siaka Traoré

Une assemblée de Mennonite Church Uganda salue la famille 
mondiale lors de la visite de Henk Stenvers, alors président de la 

Commission Diacres, en 2019.
Photo : Henk Stenvers
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Choisissez des passages qui parlent 
dans votre contexte local.

Ancien Testament : Ésaïe 40/28-31
• Jésus-Christ notre espérance est un 

thème qui vient à point nommé, un thème 
approprié au lendemain de la traversée de 
zones de turbulences dans notre monde et 
dans nos vies en particulier. L’espérance 
est une confiance pure et désintéressée en 
l’avenir. Ne dit-on pas que nous n’avons plus 
d’espoir quand il n’y a plus de vie ? Avoir 
l’espérance, c’est avoir la foi, c’est continuer 
à mettre sa confiance en Dieu, même si 
tout ne va pas comme on le souhaite. Dans 
notre contexte d’insécurité, aggravé par la 
crise du COVID-19 et bien d’autres maux 
qui sévissent autour de nous, l’espérance 
se présente comme le souffle de la vie.

• Les enfants d’Israël ont eux aussi connu à 
un moment donné de telles déceptions et 
des moments de crise. Selon eux, ils avaient 
l’impression de ne plus être importants 
aux yeux de Dieu. Beaucoup d’entre 
nous ont peut-être le même sentiment 
de ne pas être pris en compte par Dieu. 
C’est fréquent lorsque nous traversons 
des périodes d’incertitude. Dieu le sait, 
il connaît nos peurs et nos inquiétudes. 
Malgré l’incertitude, Dieu nous parle en 
disant : “Donne de l’espoir à mon peuple !” 

• Bien que tout ne soit pas comme nous 
étions habitués avant, Dieu est fidèle à 
ses promesses. Dieu reste Dieu et n’a pas 
changé. Dieu vous demande de placer votre 
confiance, votre espérance en lui. Dans 
Esaïe 40, Dieu répète sans cesse : “Levez 
vos yeux et regardez ! Qui a créé ces choses 
? Qui fait marcher leur armée en ordre ? Il 
les appelle toutes par leur nom”. Dieu dit 
dans Jérémie 29/11 : “Oui, moi, l’Éternel, 
je connais les projets que j’ai pour toi. Je 

le déclare, ce ne sont pas des projets de 
malheur mais des projets de bonheur. Je vais 
vous donner une figure pleine d’espérance.”

• Dieu veut vous donner l’espérance lorsque 
vous pensez que rien ne va plus dans votre 
vie familiale, votre santé, votre travail ou 
vos relations avec les autres. Dieu vous 
demande de lever les yeux vers lui. Comme 
Lui, Dieu veut que vous ne soyez pas 
fatigués, ni que vous vous ennuyiez. Quand 
vous pensez que rien ne va, Dieu vous dit 
de prendre votre envol tel un aigle. Dieu 
veut que vous mettiez votre confiance en 
Lui. Ne voyez pas tout comme un échec, 
mais comptez les avantages que Dieu a mis 
devant vous. Vous verrez en adorant que 
les bénédictions de Dieu sont grandes.

• L’espérance en Dieu nous rendra 
plus forts pour servir le Seigneur.

Psaume : Psaumes 62/1-6
• David s’exhorte à continuer à attendre 

Dieu. Nous devons persévérer dans 
le bien que nous faisons et nous 
efforcer de faire toujours plus.

• Tout le monde a déjà été confronté aux 
actions de certaines personnes mal 
intentionnées et irritées par d’autres. 
Mais Dieu permet ces choses. Bien sûr, 
il est difficile de les gérer, mais elles 
donnent aussi l’occasion de développer 
des comportements plus vertueux. 

• Plus la foi est exercée, plus elle devient 
active. Plus nous méditons sur les 
perfections de Dieu, sur les promesses 
de Dieu et sur notre expérience, plus 
nous surmontons nos craintes et sommes 
maintenus dans la paix (Ésaïe 26/3). De la 
même manière que la foi de David grandit 
en une certitude inébranlable, sa joie se 
transformera en un saint triomphe.  

Cadre biblique pour la préparation du sermon
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Évangile : Luc 18/35-43
• Jésus est l’espérance des marginalisés. 

Jésus est celui qui peut entendre la voix 
des sans-voix. Ouvrons nos oreilles, nos 
yeux, pour entendre et voir ceux qui sont 
marginalisés afin de leur donner de l’espoir. 

• Cet homme aveugle et désespéré 
dépendait de la générosité de personnes 
de bonne volonté. Une générosité qui 
ne répondait certainement pas à tous 
ses besoins. Cet homme voulait être 
indépendant. Il a dû entendre parler de 
Jésus, et il a mis son espérance, sa foi, 
en Jésus sans l’avoir vu. Cet homme se 
disait que le jour où Jésus passerait près 
de lui, il ne manquerait pas l’occasion de 
l’interpeller. Son espérance était en Jésus.

• Ce jour est un jour de grâce pour l’aveugle. 
Il entend le bruit d’une foule, il s’informe 
et apprend que c’est Jésus de Nazareth 
qui passe. Il se dit : « mon espérance est 
comblée ». Puis, plus fort que tout le bruit de 
la foule, on entend « Jésus, fils de David, aie 
pitié de moi ! ». La foule, par mépris, lui dit  
« Tais-toi ». C’est alors qu’il crie de plus en 
plus fort « Fils de David, aie pitié de 
moi ! ». Jésus, espérance des désespérés, 
lui prête attention, et lui fait la plus belle des 
propositions : « Que veux-tu que je fasse ?». 
Certaines versions disent : « Que veux-tu 
que je fasse pour toi ? ». Jésus, j’aimerais 
t’entendre me poser une telle question tous 
les jours de ma vie, car tu es mon espérance. 

• Tout comme le jeune roi Salomon, l’aveugle 
demande ce qui est essentiel et nécessaire, 
et ce que les hommes n’ont pas su lui 
donner : « Seigneur, que je retrouve la vue. » 
Le Seigneur lui répond. Il est comblé et est 
l’homme le plus heureux de la terre ce jour-là.

• Certainement, cet homme était marginalisé à 
cause de son handicap physique. Jésus a été 
sa délivrance et son espérance. Il se peut que 
nous ne soyons pas victimes d’un handicap 
physique, mais d’une sorte de handicap 
qui ne peut être vu par l’œil humain. Nous 

aussi, nous devons lancer ce cri à Jésus 
chaque jour, en disant « Jésus, Fils de David, 
aie pitié de moi ». Ainsi, Jésus guérira nos 
handicaps physiques et spirituels. En retour, 
nous nous tournons vers lui avec gratitude 
et nous lui demandons, comme Saul sur 
le chemin de Damas, en disant « Seigneur, 
que veux-tu que je fasse ? » (Actes 9/6)

• Espérer en Christ peut apporter la guérison 
dans nos vies. 

• Quelle situation est si difficile pour vous 
qu’il est difficile d’avoir de l’espoir ? Qui 
essaie de vous faire taire ? Fixez vos 
yeux sur Jésus. Ne permettez à personne 
de faire taire votre espérance en Christ. 
Criez encore plus fort ! Invoquez Jésus, 
et il vous répondra. Jésus est attentif 
lorsque vous l’appelez, avec espérance. 

Nouveau Testament : 1 Pierre 1/3-6
• Jésus a clairement indiqué à ses disciples 

quel est le prix à payer pour le suivre. Jésus 
ne nous a pas promis monts et merveilles. 
Au contraire, il nous a dit que si nous 
voulons le suivre, nous devons prendre 
notre croix, symbole de la souffrance et 
de la persévérance. Ce qui nous rassure 
dans cette réalité du royaume, c’est que 
Jésus a promis d’être avec nous dans 
les bons et les mauvais moments. 

• Jésus est notre espérance dans cette vie 
présente, et Jésus est aussi notre espérance 
vivante pour tous les temps. Nous mettons 
notre confiance en Jésus pour l’éternité. Peu 
importe ce qui se passe pour vous, et ce 
qui ne va pas bien, mettez votre confiance 
en Jésus. Ne renoncez pas à Jésus, à 
votre vie spirituelle. Levez-vous et mettez 
à nouveau votre espérance en Jésus.

Contenu des prédications proposés par :
o Siaka Traoré, pasteur, Eglise Evangélique 

Mennonite du Burkina Faso
o Seliselwe Sibanda des Brethren 

in Christ Church, Zimbabwe
o Pasteur Absalom Sibanda, Évangéliste, 

Brethren in Christ Church, Zimbabwe
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À nos côtés

Lorsque nous recevons la vie de Jésus, une 
espérance vivante naît en nous, avec des désirs 
tournés vers ce qui ne périt pas : la vie éternelle 
avec Dieu. Cette vie nouvelle est constamment 
mise à l’épreuve de diverses manières. C’est 
l’histoire d’un jeune Peul (personne appartenant 
au peuple semi-nomade des Peuls) du Burkina 
Faso qui s’est converti de l’islam au christianisme. 

Cela s’est passé alors que le terrorisme débutait 
dans un village peul du nord du Burkina Faso. 
Le muezzin (la personne qui appelle les gens 
à la prière) de la mosquée a donné sa vie à 
Jésus pour obtenir le salut. L’imam et toute la 
communauté musulmane n’étaient pas contents 
de sa décision. Ils l’accusèrent de trahison. 

Un jour, l’imam convoqua le muezzin devant 
plusieurs fidèles musulmans. Il fut placé 
au milieu du cercle, et l’imam demanda à 
l’assistance : “Si l’un de vos bœufs se perd 
dans le troupeau, et que vous le retrouvez, 
que faites-vous ?”. Les fidèles musulmans 
ont répondu fermement : “on le ramène et on 
l’attache bien pour qu’il ne se perde plus.” 

Le nouveau converti demanda la parole pour 
donner la réponse qu’il avait dans son cœur. “A 
mon humble avis, si votre bœuf s’égare et que 
vous le trouvez dans un vert pâturage en train 
de brouter de l’herbe fraîche, vous le laissez là 
et, le cœur joyeux, vous allez conduire le reste 
du troupeau jusqu’à lui afin que tous vos bœufs 
puissent aussi bénéficier de ce vert pâturage.” 

L’imam et sa suite se sont mis en 
colère et se sont retirés.

Quelques jours plus tard, des hommes armés 
non identifiés firent irruption dans la nuit dans 
la maison du nouveau croyant. En raison de 
la chaleur, lui et sa famille ont dormi dans la 
cour à l’extérieur de la maison sur des nattes. 
Les assaillants l’ont réveillé d’un coup de pied 
et lui ont ordonné de les suivre. Il a obéi sans 

broncher. Alors qu’ils se déplaçaient dans la 
nuit noire, l’un des agresseurs a tiré sur lui avec 
un fusil de chasse, mais ne l’a pas touché. 

Dans un esprit de survie, le nouveau croyant 
s’est enfui et s’est caché dans la cuisine d’un 
ami jusqu’à l’aube. Sentant que le danger 
était passé, il est sorti de sa cachette et s’est 
montré à son ami. L’ami est rentré discrètement 
chez lui pour vérifier si sa famille allait bien et 
pour lui apporter des vêtements. Le nouveau 
croyant a quitté le village pour sauver sa vie. 

Jésus est notre espérance : même si 
nous traversons la vallée de l’ombre 
de la mort, il est à nos côtés.  

Dieu combat pour ses enfants 

Le psaume 62 exprime le cri des chrétiens du 
Sahel ouest-africain. Plusieurs pays sahéliens 
connaissent des attaques terroristes depuis 
plus de 10 ans. Comme David, nous avons faim 
et sommes harcelés par l’ennemi. David a été 
abandonné par ses compagnons de foi, trahi. 
Dans ces moments difficiles, David n’a pas utilisé 
la violence, la ruse ou tout autre moyen physique 
pour se débarrasser de ses ennemis. Il s’en est 
remis à Dieu et il a mis sa confiance en Dieu. 

Témoignages d’Afrique 

Une mosquée au Burkina Faso.
Photo : Jürg Bräker
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Dieu est notre foyer, notre refuge et notre 
espoir dans les moments d’épreuve.

Il y avait un professeur de lycée à la retraite 
dans l’est du Burkina Faso. Depuis quelque 
temps, cette région est contrôlée par des 
terroristes. Un jour, ils l’ont trouvé dans l’église, 
en train d’enseigner. Ils lui ont demandé ce 
qu’il faisait, et il a répondu qu’il enseignait 
la Bible. Les terroristes lui ont dit que le 
temps de la Bible était passé et que c’était 
maintenant le temps de Mahomet ; il devait 
changer de religion. Il a répondu qu’à son 
âge, il ne pouvait pas changer de religion. 

Ils lui ont dit qu’il devait arrêter d’enseigner et 
qu’ils l’emmèneraient voir leur chef. Ils l’ont 
obligé à prendre sa voiture, dans laquelle ils sont 
également montés. En chemin, les terroristes 
ont dit que cette voiture leur appartenait 
désormais. L’enseignant a commencé à prier, 
demandant à Dieu de lui donner la sagesse 
nécessaire pour répondre aux terroristes. 

Arrivé auprès du chef des terroristes, on lui 
a demandé à qui appartenait la voiture. Il a 
répondu : “Elle appartient à ma belle-sœur”. Le 
chef lui a répondu : “Vous avez de la chance 
qu’elle appartienne à une femme car nous 
ne prenons pas les biens des femmes”. Ils lui 
ont ordonné de ne plus enseigner au sujet de 
Jésus parce que c’est maintenant le temps de 
Mahomet. Il a répondu que Jésus ne parlait 

pas de Mahomet qui viendrait, mais du Saint-
Esprit qui devait venir et aider les croyants. 

Après une période d’interrogatoire, où 
l’enseignant est resté calme et confiant, 
ils l’ont envoyé dans un endroit où il 
pouvait facilement rentrer chez lui. 

L’enseignant a placé sa foi et son espoir 
en Dieu, qui a promis à ses enfants 
qu’ils pouvaient être apaisés et que Dieu 
combattra pour eux (Exode 14/14).  

Ma véritable espérance 

Le travail d’infirmière est un défi. Il faut un cœur 
passionné, de la patience et de l’amour. Pendant 
la pandémie de COVID-19, j’ai vu la main de 
Dieu dans ma vie, qui m’a protégée. Il y a eu 
des moments où j’étais en proie à l’anxiété, 
mais lorsque je me rappelais comment le roi 
David dans la Bible espérait dans le Seigneur 
et se réconfortait, je me ressaisissais.

J’étais enceinte lorsque la pandémie de 
coronavirus a commencé. Je suis également 
asthmatique. Mon gynécologue a insisté sur 
le fait que je devais faire attention à ne pas 
attraper le COVID-19, car ce serait trop risqué 
pour moi et pour l’enfant. Je me demandais 
comment je m’en sortirais en travaillant dans le 
plus grand hôpital du pays, Parirenyatwa, qui 
traitait aussi des patients atteints du COVID-19. 

Une fois au travail, un patient difficile a été admis. 
Il était énervé et agité. Pire encore, il avait une 
attitude bien à lui et ne voulait rien avoir à faire 
avec les infirmières, les médecins et la présence 
de l’hôpital. Il toussait si fort. Beaucoup de 
mes collègues en ont eu assez de ses écarts 
de conduite. J’ai alors proposé de le soigner, 
en essayant de créer une relation d’infirmière à 
patient, en discutant gentiment, en lui donnant 
ses médicaments et en l’amadouant pour qu’il 
porte un masque. Il était impossible, mais a 
fini par obtempérer après 20 à 30 minutes de 
persuasion. J’étais satisfaite aussi en le bordant.

Au moment de partir, j’ai vu deux personnes 
en EPI (équipement de protection individuelle) 
courir vers le box. Ils m’ont dit que le patient 

L’assemblée générale annuelle de l’église Brethren in Christ 
Church Mozambique juillet 2022 à Milange, Mozambique.

Photo : Danisa Ndlovu
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que je soignais était positif au COVID et qu’il 
devait être transféré dans le service COVID. 

J’ai ressenti une grande peur en pensant 
à tout le temps où je discutais étroitement 
avec lui alors qu’il ne portait pas de masque. 
J’étais inquiète. Mais je me suis rappelé que 
l’inquiétude est comme une chaise à bascule. 
Je continuerais à me balancer au même 
endroit et je n’arriverais à rien. J’ai prié. 

J’ai puisé dans mon espoir dans le Seigneur. Je 
me suis souvenu que ceux qui espèrent dans 
le Seigneur volent haut comme des aigles, ils 
courent et ne se lassent pas, ils marchent et 
ne se fatiguent pas. J’ai rassemblé toute mon 
espérance dans le Seigneur et j’ai été convaincu 
que je me porterais bien. Les jours passaient, 
je continuais mon travail et je me sentais forte. 
Je n’avais aucun symptôme de COVID-19.

Une autre fois, alors que mon bébé avait trois 
mois, j’ai soigné un patient qui avait été admis la 
nuit précédente. J’ai baigné et pansé les plaies 
de la patiente, mais on m’a dit qu’elle devait 
être transférée dans un service de COVID-19. 
Je me suis inquiétée de savoir comment j’allais 
passer la quarantaine avec ou sans mon bébé 
allaité. J’ai simplement eu la foi et espéré 
que Dieu continuerait à me protéger. Il l’a fait, 
car jusqu’à aujourd’hui, je n’ai pas souffert 
du COVID, bien que j’aie été très exposée 
d’innombrables fois. Oui, je suis très prudente, 
mais je crois que Dieu m’a protégée et j’en suis 
très reconnaissante. Je continuerai à espérer 
en Jésus. Jésus est mon véritable espoir. 

Hazel Nenguke,  
Église Brethren in Christ, Zimbabwe 

L’espérance est une posture d’optimisme.

J’étais dans une période sombre de juin à juillet 
2021 lorsque mon mari et ma mère sont tombés 
malades en même temps. Ma mère est décédée 
plus tard, en août. Puis, en février-mars 2022, 
mon mari est à nouveau tombé malade. Il a 

fallu plus de deux semaines aux médecins pour 
établir un diagnostic. Pendant ce temps, j’ai 
assisté, impuissante, à ses souffrances : corps 
faible, absence de nourriture, perte de poids, 
sueurs abondantes. Je désespérais presque.

Dans ces moments-là, l’esprit s’interroge et 
rejette presque la faute sur Dieu. Je me suis alors 
rappelé que Dieu n’a jamais promis une vie sans 
problème (Psaume 34/19, Psaume 23/4) et Dieu 
m’a rappelé que je n’étais pas seul et que je 
devais lever les yeux et L’appeler (Psaume 34/17-
18, Psaume 55/22, 1 Pierre 5/7, Psaume 121).

J’ai appris à ne pas me braquer sur la 
situation, car cela me remplirait de désespoir ; 
à ne pas me braquer sur moi-même, car je 
commencerais alors à m’apitoyer sur mon 
sort ; à ne pas chercher quelqu’un à blâmer, 
car cela m’amènerait à me plaindre ; et à 
ne pas me braquer sur le présent, car cela 
me ferait manquer l’essentiel de ce que 
Dieu voulait accomplir dans ma vie.

J’ai appris que l’espérance est une posture 
d’optimisme : Dieu est bon (Exode 34/6) ; 
Dieu travaille pour notre bien (Romains 8/28) ; 
et Dieu est aux commandes (Psaume 22/25). 
Par-dessus tout, ces moments sombres ont 
un début, un milieu et une fin ; ils ne durent 
qu’une saison (Romains 25/4, Hébreux 6/19). 

Et dans tout cela, nous devons nous 
souvenir de la grandeur de Dieu et de 
ce que nous sommes en Christ.

Je ne pourrai jamais minimiser le pouvoir des 
relations familiales pour traverser cette période 
sombre, en particulier les encouragements et le 
soutien de ma famille biologique et spirituelle, et 
l’espoir qu’ils ont créé. Que serais-je sans cette 
espérance bénie en mon Seigneur ? Mon mari est 
allé mieux et nous ne pouvons pas chanter assez 
de louanges. Je continue à espérer de nombreux 
autres jours de bonne santé et de bonheur.

Virginia Makanza, Église Brethren in Christ, 
Zimbabwe 
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L’anabaptisme est un mouvement chrétien dont les origines remontent à la Réforme radicale. 
La date la plus largement reconnue de la naissance de l’anabaptisme est le 21 janvier 1525, 
lorsque Conrad Grebel baptisa George Blaurock dans la maison de Felix Manz à Zurich, en 
Suisse. George Blaurock baptisa immédiatement plusieurs autres personnes après confession 
de leur foi. Ces baptêmes sont les premiers « rebaptêmes » connus de notre mouvement.

L’anabaptisme a donné naissance à plusieurs groupes en Europe au cours des années 
1500 - y compris aux mennonites (du nom de Menno Simons des Pays-Bas) - et s’est 
répandu dans plusieurs endroits. Les membres de ce mouvement ont continué à se 
déplacer et à croître en nombre à travers le monde au cours des siècles suivants.

La Conférence Mennonite Mondiale a commencé en 1925 comme un moyen de rassembler 
les nombreuses Églises de différents courants anabaptistes. Aujourd’hui, la CMM compte 
des Églises membres dans 58 pays, chacune avec sa propre histoire de naissance et 
d’adhésion à la communion anabaptiste. Le Dimanche de la Fraternité Anabaptiste Mondiale 
est un événement annuel pour les paroisses membres de la CMM du monde entier, 
l’occasion de louer ensemble en esprit en utilisant le même matériel pour le culte, conscients 
que nous nous appartenons les uns aux autres dans cette famille mondiale de foi. 

Comment sont apparus les mennonites

Le mouvement anabaptiste a commencé dans le 
cadre d’un mouvement de renouveau au sein de 
l’Église catholique en Europe au début du XVIe 
siècle. Une partie de son inspiration vient de la 
tradition catholique : le fort sens de la discipline 
et de la communauté que l’on retrouve dans le 
monachisme, par exemple, l’attention portée 
sur le Saint-Esprit que l’on pourrait trouver dans 

le mysticisme catholique, ou l’accent mis sur 
le fait de suivre Jésus dans la vie quotidienne 
dans L’Imitation du Christ, de Thomas á Kempis. 
L’anabaptisme doit également beaucoup à 
Martin Luther et au premier mouvement de 
la Réforme, en particulier en ce qui concerne 
l’accent mis par Luther sur l’autorité des 
Écritures et son insistance sur la liberté de la 
conscience chrétienne. Ce mouvement a aussi 

Contexte historique

Une borne signale le « pont anabaptiste » à Zurich, en Suisse.
Photo : Henk Stenvers 
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été façonné par de profonds troubles sociaux et 
économiques de l’époque, menant à la guerre 
des paysans de 1524-1525.

Les anabaptistes eux-mêmes, cependant, 
auraient dit qu’ils essayaient simplement d’être 
de fidèles disciples des enseignements de Jésus 
et de suivre l’exemple de l’église primitive.

Bien que les dates soient quelque peu arbitraires, 
le mouvement anabaptiste a « officiellement » 
commencé le 21 janvier 1525 lorsqu’un petit 
groupe de réformateurs chrétiens s’est réuni pour 
un culte secret à Zurich, en Suisse. Le groupe 
était frustré par l’hésitation de leur chef, Ulrich 
Zwingli, à adopter les changements aux rituels 
catholiques qu’ils étaient tous convaincus que la 
Bible exigeait, en particulier en ce qui concerne 
la messe et le baptême des enfants. D’après leur 
lecture des Écritures, le vrai baptême chrétien 
suppose un engagement conscient à suivre 
Jésus – ce dont aucun enfant n’est capable. 
Ainsi, le 21 janvier 1525, ce petit groupe accepta 
de se baptiser à l’âge adulte. Bien qu’il faille un 
certain temps avant que la pleine signification 
du baptême ne devienne claire, les premiers 
anabaptistes avaient compris que cet acte 
symbolisait la présence du Saint-Esprit dans 
le don de la grâce de Dieu, un engagement 
à mener une vie de disciple au quotidien et 
l’appartenance à un nouvelle communauté du 
peuple de Dieu. 

Les membres du mouvement se désignaient 
généralement eux-mêmes sous le nom de  
« Frères » (Brüder) – ou plus tard par le terme 
plus descriptif « du baptême » (Taufgesinnten). 
Leurs opposants les ont qualifiés d’anabaptistes 
(= re-baptiseurs), en partie parce que le  
« rebaptême » était une infraction pénale dans 
le Saint Empire romain, passible de la peine de 
mort. Au début, le groupe a résisté au terme 
« anabaptiste » car dans leur esprit, ils ne 
rebaptisaient pas, mais baptisaient correctement 
pour la première fois. Mais avec le temps, le 
nom est resté. Aujourd’hui, anabaptiste est un 
terme français qui englobe tous les groupes 
issus de la Réforme qui pratiquaient le baptême 
des croyants (plutôt que des enfants), et les 

dénominations qui en descendent comme les 
Amish, les Mennonites et les Huttérites.

Au fil du temps, cependant, un mouvement 
cohérent a émergé. Son identité s’est forgée, en 
partie au moins, de par la nécessité de répondre 
à plusieurs besoins spécifiques. Premièrement, 
en réponse aux accusations d’hérésie par 
les autorités religieuses et politiques dans la 
première moitié du XVIe siècle, les anabaptistes 
se sont rapidement définis comme des chrétiens 
fidèles et croyant en la Bible. Deuxièmement, 
des voix militantes parmi eux, prêtes à imposer 
le changement social et religieux par la violence, 
ont forcé les anabaptistes à clarifier leur identité 
en tant que chrétiens pacifiques, respectueux 
des lois et non résistants dont la seule arme 
était l’amour. Et enfin, face aux dissidents 
spiritualistes qui privilégiaient une expérience 
religieuse interne qui pouvait éviter les disputes 
théologiques et passer inaperçues par les 
autorités, les anabaptistes ont été obligés de 
défendre la nature publique et visible de l’église.

Malgré la diversité évidente de la théologie et 
de la pratique parmi la première génération 
d’anabaptistes, trois groupes cohérents ont 
émergé dans les années 1540 : les Frères 
suisses dans les territoires germanophones ; 
les Huttérites en Moravie ; et les mennonites 
des Pays-Bas et de l’Allemagne du Nord qui 
guidés par Menno Simons. Bien que ces groupes 
diffèrent sur des points importants, ils se 
reconnaissent néanmoins comme membres de 
la même tradition religieuse, de sorte que leurs 
désaccords internes prennent souvent la forme 
d’une querelle de famille.

Extraits de Stories: How 
Mennonites Came to Be, de 
John D. Roth, Herald Press, 
2006. Adapté et utilisé avec la 
permission de l’auteur.

https://heraldpress.com/books/stories-how-mennonites-came-to-be/
https://heraldpress.com/books/stories-how-mennonites-came-to-be/
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Idées pour le temps des enfants

_____________________

« Culte » extrait de Let the Children Come to Me: Nurturing Anabaptist Faith within Families, de Lisa Weaver 
et Elizabeth Miller; graphisme de Judith Rempel Smucker. Cascadia Publishing House (2019). Utilisé avec leur 
permission.
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_____________________

« Culte » extrait de Let the Children Come to Me: Nurturing Anabaptist Faith within Families, de Lisa Weaver 
et Elizabeth Miller; graphisme de Judith Rempel Smucker. Cascadia Publishing House (2019). Utilisé avec leur 
permission.
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Le temps des offrandes est aussi important que 
la prédication. Souvent, quelqu’un présente un 
témoignage et une Écriture sur le thème du don. 

Le pasteur demande souvent à l’un des 
responsables de prier, de bénir les donateurs 
et aussi que ceux qui ne donnent pas 
soient bénis pour pouvoir le faire.

Parfois, les responsables font circuler les 
paniers, et d’autres fois, les membres 
viennent à l’avant pour mettre leur offrande 
dans un panier. Dans de nombreux endroits, 
les gens chantent et dansent car le don 
est accompagné de beaucoup de joie. 

En ce dimanche de la fraternité anabaptiste 
mondiale, la CMM invite les églises à collecter 
une offrande spéciale pour notre communauté 
anabaptiste mondiale. L’idée est d’inviter chaque 
membre à donner l’équivalent du coût d’un repas 
local pour soutenir les réseaux et les ressources 
de notre famille spirituelle mondiale de la CMM. 
Sacrifier un repas, c’est notre humble manière 
de remercier Dieu et d’apporter un soutien 
aux ministères de la CMM pour le Seigneur.

Ce don « d’un repas » par personne une fois par 
an est quelque chose que tous les membres de 
la CMM peuvent faire. Certaines personnes ont 
les moyens de donner beaucoup plus que cela, 
et devraient être encouragées à le faire. D’autres, 
dont les ressources sont plus limitées, pourraient 
être encouragées par le fait que le Comité 
Exécutif de la Conférence Mennonite Mondiale, 
composé de membres de tous les continents, est 
convaincu que la plupart des adultes du monde 
entier peuvent donner l’équivalent d’un repas par 
an pour soutenir le travail de l’Église mondiale.

Voici quelques suggestions pour préparer le 
temps de l’offrande dans votre assemblée : 
• Prévoyez que les offrandes « d’un 

repas » soient déposées dans un 
panier spécial à l’avant, ou dans des 

contenants culturellement appropriés et 
en lien avec les repas lors du culte.

• Prévoyez un repas communautaire 
partagé ensemble avant ou après le 
culte du dimanche de la Fraternité 
Anabaptiste Mondiale  
o Ça pourrait être une « auberge 

espagnole » où chaque famille amène 
de grand plat à partager, avec un 
panier réservé pour l’offrande pour 
la CMM présente au repas.

o Chaque famille pourrait ramener 
un repas tout préparé. Ces repas 
préparés sont alors mis aux enchères, 
vendu ou participation libre pour 
être ramenés à la maison et être 
mangé en famille après le culte.   

• Prévoyez un temps de jeûne et de prière 
pour l’Église mondiale pendant un repas 
avant ou après le culte du dimanche de la 
Fraternité Anabaptiste Mondiale, et faites 
une offrande pour la CMM pendant ce 
temps, représentant au moins la valeur 
du repas qui n’est pas consommé.

Les fonds recueillis par cette offrande spéciale 
dans chaque assemblée peuvent être envoyés 
directement à la Conférence Mennonite 
Mondiale (trouver des moyens de donner 
sur mwc-cmm.org/donner). Vous pouvez 
également envoyer ces fonds au bureau de 
votre union d’église nationale, en les désignant 
clairement comme destinés à la Conférence 
mennonite mondiale et en indiquant qu’il s’agit 
de l’offrande du dimanche de la Fraternité 
anabaptiste mondiale. Vous pouvez demander 
qu’ils transmettent alors les fonds à la CMM.

Idées pour l’offrande

http://mwc-cmm.org/donner
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• Renseignez-vous auprès des Africains de 
votre propre communauté sur l’intégration 
de leurs propres traditions de culte.

• En Ethiopie, la première heure du culte 
est consacrée à la prière, avec des textes 
bibliques et des chants qui guident le cœur et 
l’esprit de ceux qui prient, souvent à genoux.

• De nombreux cantiques traditionnels sont 
adaptés à un rythme africain et comprennent 
des danses, des battements de mains, des 
ululations et des sifflements. Ces gestes 
sont utilisés pour louer Dieu. Les tambours 
mettent en valeur la beauté de chaque chant.

• Souvent, les membres viennent à l’avant 
pour mettre leur offrande dans un panier. 
Dans de nombreux endroits, les gens 
chantent et dansent car le don est 
accompagné de beaucoup de joie. 

• De nombreuses personnes en Afrique portent 
de beaux vêtements traditionnels ou un 
uniforme d’église lorsqu’elles vont au culte. 
Le culte est un moment où l’on se montre 
sous son meilleur jour pour glorifier Dieu.

• En Éthiopie, juste avant la prédication, le 

responsable appelle les enfants qui ont 
mémorisé la Bible ou qui sont prêts à chanter 
une chanson à s’avancer. Les enfants se 
pressent pour passer devant les autres. 
Si un enfant doit chanter, l’assemblée 
se joint à lui pour l’encourager. Même 
les enfants qui ne savent pas encore lire 
récitent des passages de la Parole par 
cœur et reçoivent les encouragements et 
les applaudissements de l’assemblée.

• Dans certaines assemblées d’Afrique, 
à la fin du service, chaque personne 
salue toutes les autres en leur serrant 
la main ou en les embrassant. Pour ce 
faire, les personnes forment une ligne 
à l’intérieur du bâtiment et saluent la 
première personne à la porte donnant sur 
l’extérieur. Un par un, les personnes à 
l’intérieur du bâtiment passent la porte et 
rejoignent la file à l’extérieur du bâtiment 
après avoir salué toutes les personnes 
qui sont déjà dans la file à l’extérieur. Le 
fait que chacun salue tout le monde à la 
sortie du bâtiment de l’église renforce 
l’expérience de la communauté pour tous.

Suggestions culturelles venues d’Afrique

Des femmes dansent lors d’un culte à Kisumu, au Kenya, en 2018. 
Photo : @realfoto_Kenya

Des membres de l’église se saluent après un rendez-
vous au Bobo-Dioulasso, Burkina Faso, en 2020.  

Photo : Siaka Traoré
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Affiche A           Affiche B

Ressources supplémentaires

Cliquez sur la photo pour 
la télécharger.
Affiche : CMM

Cliquez sur la photo pour la télécharger.
Affiche : CMM

https://www.flickr.com/photos/mwcmm/52293608982/in/album-72177720301330910/
https://www.flickr.com/photos/mwcmm/52294595228/in/album-72177720301330910/

